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Chapitre 8 – Les ressorts des conflits 

 
 

Synthèse (HEC) :  
Typologie des conflits africains 
 

I. Selon les mobiles 

A. Mobiles matériels 

Les conflits ayant pour objet l’appropriation d’un territoire semblent de prime abord les plus répandus : ils 
prennent la forme de guerres de conquête ayant pour origine une contestation du tracé des frontières 
(affrontement pour le contrôle de la bande d’Aozou qui a opposé la Libye et le Tchad, revendication de 
l’Ogaden par la Somalie ou de la presqu’île de Bakassi récemment rétrocédée au Cameroun) ; ou de 
revendications séparatistes (sécession du Biafra au Nigeria, du Katanga au Zaïre). Bien souvent, le litige naît 
d’une absence de démarcation des frontières suite à la décolonisation, mais traduit moins des aspirations 
nationalistes que la volonté de faire main basse sur des territoires riches en matières premières (pétrole pour la 
bande d’Aozou, la presqu’île de Bakassi, le Biafra, ressources minières au Katanga). 
On comprend donc que les conflits ayant pour objet l’appropriation de richesses sont bien les plus nombreux, 
que cet objectif soit premier, qu’il soit masqué ou encore opportuniste. En effet, l’accès aux ressources est vital 
tant pour les États que pour les groupes armés qui entreprennent de créer un « État dans l’État ». Ce sont les 
diamants qui motivent en grande partie les conflits du Liberia et de la Sierra Leone, et le pillage des ressources 
minières de la RDC qui expliquent l’intervention de l’Ouganda et du Rwanda en RDC. Cependant, la 
particularité de tels conflits réside dans le fait que l’attrait des richesses est à la fois une fin et un moyen grâce 
auxquels la guerre peut perdurer : c’est pour l’obtention d’une richesse que des groupes entrent en lutte, et pour 
mener cette lutte à bien, ils utilisent cette source de revenu. On voit bien dès lors toute la difficulté à mettre un 
terme à ces conflits à visée « économique ». 

B. Les conflits de type « guerre de religion » 

Ils se développent le long de la ligne de démarcation nord-sud, entre l’aire islamisée et l’aire christianisée ou 
animiste 
C’est le cas au Soudan, au Nigeria, entre l’Érythrée et l’Éthiopie, et dans une certaine mesure en Côte d’Ivoire. 
Ces tensions se trouvent ravivées aujourd’hui avec la montée en force de l’islam radical et l’implantation de 
réseaux terroristes parfois rattachés à des mouvements internationaux. Parmi eux, le mouvement Al-Qaida, 
après s’être implanté au Maghreb, a étendu ses bases arrière en 2007 en Somalie et au Kenya et a affiché son 
intention de renforcer ses activités en Afrique subsaharienne. Bien souvent cependant, le mobile religieux est 
instrumentalisé : il constitue un commode étendard permettant le ralliement de populations nombreuses pour 
lesquelles la religion représente le seul cadre de vie et de compréhension du monde dans la mesure où les 
Églises pallient les carences des États. 

C. Les conflits ethniques  

Mettant aux prises des groupes de populations de couleur, de langue, de religion, de cultures différentes, ils 
sont en apparence extrêmement nombreux. Ils relèvent parfois d’un racisme foncier comme c’est le cas en 
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Afrique australe entre les Blancs et les Noirs. En Afrique du Sud et au Zimbabwe, les haines et rancœurs 
accumulées pendant les décennies du régime d’apartheid se traduisent aujourd’hui par des flambées de 
violences. Pour autant, ici comme au Rwanda, au Kenya ou en Côte d’Ivoire, les conflits « ethniques » 
recouvrent bien souvent des oppositions entre catégories sociales très inégales, les unes s’enrichissant au 
détriment (voire grâce) aux autres. 

II. Selon la forme des conflits 

A. Conflits interétatiques 

Les conflits coloniaux correspondent à la vague de décolonisation et opposent les puissances coloniales 
européennes aux mouvements indépendantistes. Les derniers affrontements ont lieu au milieu des 
années 1975 lors de la décolonisation portugaise. 
Les conflits interétatiques à proprement parler sont rares et prennent leur source dans l’absence de 
démarcation des frontières suite à la décolonisation. On peut citer le conflit frontalier entre la Haute-Volta 
(actuel Burkina Faso) et le Mali (1974), le Sénégal et la Mauritanie (1979), la Libye et le Tchad, l’Érythrée et 
l’Éthiopie (1962-1991), et l’Éthiopie et la Somalie (1977-1978). 

B. Conflits internes 

1. Les guerres civiles  
Elles affectent de nombreux pays (Soudan, Somalie, Sierra Leone, Congo, Angola…) et ont pour objet le 
contrôle de l’État ou d’un territoire. Elles peuvent prendre des formes « ethniques » (Rwanda 1994, Darfour), 
« ethnico-politiques » (Côte d’Ivoire à partir de 1999, Kenya en 2007), sécessionnistes (Casamance, Biafra). La 
particularité de ces affrontements réside dans leur « basse intensité » : de longue durée (souvent entrecoupés 
de trêves ou de périodes de paix), ne remettant pas en cause les équilibres géostratégiques fondamentaux, ces 
affrontements prennent la forme de guérillas, sans réel front et sont marqués par un faible niveau de violence 
conflictuelle. Ces conflits sont entretenus par l’existence de bases de repli dans les pays voisins, permettant 
l’approvisionnement logistique grâce à la porosité des frontières. 
2. Les guerres civiles internationalisées  
Elles sont de plus en plus courantes et découlent le plus souvent de conflits de basse intensité s’étant étendus 
à toute une région (Afrique de l’Ouest, Afrique des Grands Lacs). On peut alors parler de « système de 
guerres » quand les conflits armés, produits de conjonctures nationales distinctes, relevant d’acteurs, de 
modalités et d’enjeux différents, s’articulent les uns aux autres et brouillent les frontières spatiales, sociales et 
politiques qui les distinguaient initialement. Une telle intrication de violences armées civiles et internationales 
fait ainsi système et rend extrêmement complexes les logiques des acteurs, obscurcit le jeu d’alliances qui 
peuvent paraître, elles aussi, sans logique 
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